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Justicia strigilis R. Benoist in Notul. syst. VIII, p. 157, 1939.
Sables blancs tres sees et decouverts des environs de Tsitondraina

et Anjiafitatra (Boiny) {Perrier de la Bdthie 9386).

Justicia sambiranensis spec, no v.

Herba (?) caulibus junioribus sulcis longitudinalibus duobus notatis.
Folia subsessilia, lanceolata, basi subacuta, apice acuminata et obtusius-
cula, integra, glabra. Inflorescentiae axillares, spicatae, sessiles vel breviter
pedunculatae. Bracteae oppositae quarum una fertilis altera sterilis, anguste
oblongae, basi sensim attenuatae, apice latiores, truncatae vel emarginatae,
nervo excurrente, pubescentes, trinerves. Bracteolae lineares, acutae, pubes-
centes, uninerves, margine pallidiore. Sepala 5 inaequalia, posticum oblon-
gum, basi sensim attenuatum, apice dilatatum et emarginatum, pubescens,
cetera linearia, acuta, pubescentia. Corollae bilabiatae tubus subcylindricus,
libium superius triangulare, acutum, inferius trilobum. Stamina parum infra

raucem corollae inserta, filamentis glabris, antherarum loculo inferiore appen-
dicular. Ovarium minutissime puberulum; stylus in dimidia parte basali
sparse pilosum. Capsula puberula.

Feuilles longues de 4-8 cm., Iarges de 14-20 mm., pedoncule de IVpi
long de 0-10 mm.; epis longs de 1-3 cm.; bractees longues de 9 mm.,
Iarges de 2-3 mm., chaque paire distante de la suivante de 1-1,5 nun.;
bracteroles longues de 6 mm., Iarges de 1 mm.; sepale posterieur long de
8 mm., large de 3 mm., les autres longs de 8 mm., Iarges de 1 mm.; corolle

longue de 11-12 mm., son tube long de 6 mm.; capsule longue de 8 mm.
Sambirano, bois de la vallee de l'lfasy, octobre 1909 (Perrier de la

Balhie 9404).

QUELQUESPRECISIONS SUR LES SIPHONODONTACEES(1)

Par Mme Tardieu-Blot.

La position du genre Siphbnodon a donne lieu a une serie d'articles

plus ou moins contradictoires : Loesener (2) l'a regarde comme un genre
anormal de Celastraceae. Merrill (3), puis Gagnepain, dans des articles

Parus la memeannee, reconnurent que le genre Capusia de Lecomte etait

analogue au Siphonodon de Griffith. Gagnepain, qui etudie sa morpho-

(1) Depuis que nous avons depose le manmcrit de cet article la revision decette
'amille a paru dans le supplement a la Flore generale de l'Indochine vol. I, fasc. 7,

P-825, f. 101.

(2) Loesener : Celastraceae in Engler et Phantl .Xaturl. Pflanzen fam., 20 b,

19 4"2, p. 195.

(3) Merrill : Journal of Arnold Arb. (1940), 21, p. 108.
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logie florale en detail (1), propose d'en faire une famille a laquelle on
donnerait soit le nom de Capusiaceae soit le nom de Siphonodontaceat
Croizat, de son cote dans un tres recent article (2), elevait les Siphon*
dontaceae au rang de sous-famille des Celastraceae avec cette diagnos
sur laquelle nous reviendrons « A Celaslraceis typicis primo intuilo discedil

flons parte centrah sterili, carpellis circumsitis ».

Nous nous rangeons a l'avis de Gagnepain et nous pensons que b
Siphonodonlaceae constituent une famille a part que nous definiron-
ainsi : (3).

SIPHONODONTAGEAE

Gagnepain et Tardieu nov. fam.; Croizat subfam. nov.

Arbustes de petite taille, glabres, a feuilles alternes, coriaces, brae-
tees caduques. Inflorescences axillaires, 1-4 flores. Sepales 5, imbriques;
petales 5, imbriques. Etamines 5, episepales,' soudees en un anneau exte-

neur au disque, alternant avec 5 staminodes, reduits parfois a 5 dents
larges, epipetales. Disque epais, soude avec le receptacle et l'ovaire et

rephe sur ce dernier, le style en colonne se dressant au fond du pniU
iorme par ce reph; presence de languettes epipetales libres, naissant au

tond du reph. Ovaire a nombreuses logettes (environ une trentaiix
lrreguherement groupees, uniovulees; placentation semblant central.
*ruit globuleux, presentant des loges irregulierement disposees, envelop-
pees d un endocarpe epais et ligneux.

En Indochine cette famille est representee par le S. celastrineus, qui

est assez variable et dont le S. annamensis n'est qu'un synonyme.
loute 1'argumentation de Croizat pour expliquer la structure d«

biphonodon tourne autour de 1'interpretation de leur ovaire qu'il definit

ainsi
: parte centrah sterili, carpellis circumcirca sitis. II considere le disque

comme interne et forme par ces carpelles steriles. Or le disque des Sipho-
nodone&t a rapprocher tout a fait de celui des Hippocrateaceae. II appa-
rait, d apres Hooker (4) qui a etudie en detail le developpement de la

h Tk i

GS heUre
" the central mamilla of the axis (style) surroun

ded by a low ridge or annulus », ensuite le style est plus ou moins « invested
by the annulus » qui finalement presente « two broad shoulders embu-
sing the column (style) ». Pierre avait parfaitement interpret* sa nature
lorsqu il disait (5) « le disque, qui est en dehors et uni avec le receptacle
se rephe et recouvre la partie superieure de l'ovaire de sorte que le
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se dresse au fond d'une sorte de puits ,,. Le disque est adne a l'ovaire
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(2) Croizat

: A study in the Celastraceae in Lilloa (1947), p. 31.
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iiduon passee en synonymie.

trine™ C^mfif"
(J

' ?'!,
: °" the gr0Wth and composition of the ovarium of S. c#*

uZ s! l™tki7Tp y iT reference to the subeject of his p' acen tation '

Tran '
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: Flore forest. Cochinchine, pi. 312.
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comme dans un bon nombre d'Hippocrateaceae (Loesneriella. Solaria).
Chez les Elachyplera et Tonlelea, recemment separes par A. C. Smith 1

• ••mine genres distinct*, et dans un genre nouveau que DOIU venona
de decrire, le genre Annulodiscus, le disque montre deja une ebauche de
ce repli sous forme d'un gros bourrelet, atteignant la meme hauteur que
l'ovaire. mais plus eearte de lui que dans les Siphonodon. Chex Loe$ne-
ridla dinhensis l'ovaire est recouvert par le disque i excepts dam la

d du style ». II n'y a done rien ici qui resseml.le au disque central
de T.HoiZAT. Son interpretation du dessin d'HooKER, qui a figure* en
le tissus lache du centre de la fleur, nous semble erronee.

L'ovaire est forme d'une masse pulpeuse dans laqueile Be trouvenl
lei ovules. Hooker le considere comme i a whorl of five connate carpeli .

Pierre (1) dit « l'ovaire est peu enfonce dans le receptacle et M preaente
ivec une trentaine de logettes uniovulees. Les ovules aeanmoini tonl
disposes en series de deux comme si primitivement l'ovaire avail 5 iogei
•'t possedait 6 ovules, peut-etre 8 par loge ». II admet la formation de
cloisons separant les ovules, mais avoue ne les avoir pas vues, memedans
m Beura les plus jeunes. Gagnepain n'a pu non plus voir i la plus fra-

gile cloison ».

Quels eclaircissements va nous apporter l'etude du fruit? II comprend
un certain nombre, assez variable du reste, de logettes uniovulees; leur
disposition est tres variable « quer ubereinander liegend • dit LOBS! Nl R

Au centre du fruit se trouve parfois une graine, parfois un tissus lacuneux,
parfois les graines semblent en effet groupees par deux. conuxM provenant
oela division d'une memecavite; parfois la symetrie est rayonnee. comme
N u y avait bien eu 5 carpelles. Parmi les nombreux fruits de S. celaslri-

nou de notre collection carpologique se trouve un fruit de plus petite
faille, dont la pulpe probablement encore charnue et non encore lignifiee

Best desagregee, nous y voyons tres nettement. en la coupe transversal*-,
une disposition rayonnee et de fines cloisons; dans un autre echantillon
I enveloppe du fruit etant partiellement enlevee, nous voyons nettement.
en vue polaire, les 5 cloisons carpellaires. Pierre nous semble done avoir
encore une fois raison lorsqu'il explique la structure du fruit par la for-

mation de cloisons transversales, analogues a celles du fruit de Punica.
La plus grosse difficulty est dans Interpretation des petites languel t

•-

<jue Hooker avait prises pour <lc> styles et qui naissent. comme l'a bien
vu Gagnepain, a 7 mm. environ de 1'endroit ou le style >.- libere et son!

ahsolument independantes du style et du stigmate uniqi n forme de

'"'""ne legerement aplatie a la partie superieure ». Nous ne pouvons,
' Vrr Hooker, et a sa suite CnoiZAT, eonsiderer ces appendices en forme
,i,, languette comme des styles, car alors il y en aurail 6, ce qui ne coirea-

Pondrait pas au nombre des carpelles. Ceci. du memecoup, nous eloigne
' 1,s tssimilations avec les families a style fibre et repond a Croizat qui
rouve que personne (Loesener ni Merrill) i tell us why Lecomte went

w rong
», en interpretant Capusia comme une Ochnaeee.

U A. C. Smith : The american species of Hiproaaleaceae in Brittonia [1940
*> P- 341.
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En resume :

Les Siphonodonlaceae sont done une famille a part, se placant entn

les Celastraceae et les Hippocrateaceae : des Celaslraceae elle possedent k

calice et la corolle, les 5 etamines exterieures au disque; les 5 carpellt's

a nombreux ovules sont aussi (si nous acceptons cette theorie) un carac-

tere de certaines Celaslraceae (Lophopetalum)

.

Des Hippocrateaceae elles ont le disque epais, recouvrant plus ou

moins l'ovaire auquel il est adne. La forme des etamines, a fdet court,

rubanne, a loges divergeantes est aussi analogue a celle des Hippocra-

leaceae.

NOTULESSUR LA FLORE DE SYRIE ET DU LIBAN
Par Rene Gombault (1).

Ophrys Adonidis A. Camus et R. Gombault, spec. nov.

Tubera bina, ovoidea vel subglobosa. Caulis gracilis. Folia inferiora

ovata. Inflorescentia pauciflora (2). Sepala oblonga, pallide viridi-flavescente.

plus minus irregulariter purpureo -striata vel variegata, 3 nervia, lateralia

patula, retroflexa. Petala parva, erecta, oblongo-linearia, anguste ligulata.

glabra, lutea, rubescentia 1-nervia. Labellum planiusculum, basi cuneatum-

apicem versus subquadrilobum, lobis rotundatis vel obtuse angulatis, mar-

gine brunneum, breve velutinum, lobo medio maximo bilobo exappendiculato

atropurpureo longe velutino; macula glabra, atro-purpurea. Gynosternium

longe rostratum, rostro elongato acuminato leviter curvato.

Liban : vallee du Nahr-Ibrahim (fleuve Adonis) en aval des nnn<-

de l'aqueduc romain. Gombault 5771. —Type in Herb. Mus. Paris.

La plante, assez grele, est haute de 17 em. Le labelle (sur la planU

seche) est long de 1 cm., les sepales lateraux de 12 mm.; les pStales M>«

environ quatre fois plus courts. Le labelle est dirige vers le haut. tw

rapproche du gynosteme, disposition que Ton retrouve dans VO. Ber '
'

lonii Mor. Le gynosteme de VO. Adonidis est caracteristique et rappt" 11 '

celui de VO. Sintenisii Fl. et Born., mais le labelle est different dans ce>

deux especes.

Le labelle de VO. Adonidis est insensiblement attenue cuneiform 1

'

la base, environ deux fois plus long que large; il est lobe tout a fait a

l'extremite, le lobe median depasse un peu les lateraux et est assez pr^

fondement divise, presque bifide; il n'existe ni appendice, ni mucron dan?

(1) Bull. Soc. bol. Fr.. 84. p. 465 (1937); 89, pp. 129-139 (1942); 90, pp. -"

1943); 96, p. 145(1946).
(2) L'echantillon decrit a deux fleurs normales et une troisieme terminale ru '

mentaire.


